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Mot de la présidente

Annie-Claude Laflamme
Présidente

L’année 2023-2024 aura été marquée par le 45e anniversaire de l’organisme, fondé en 
1979 par Nicole Guy. Nous avons eu la chance de célébrer ce moment historique avec la 
grande famille du CSI lors du souper-bénéfice, qui a fait un grand retour après quelques 
années d’absence. Entre deux tacos, nous avons pu échanger et se nourrir de la solidarité 
manifestée envers la mission de notre CSI.

Je profite de ce mot annuel pour annoncer de grands changements, en premier lieu le 
départ de notre directrice générale, Annie Tremblay. Le conseil d’administration et l’équipe 
du CSI tiennent à souligner l’engagement et le professionnalisme dont elle a fait preuve 
dans les différentes fonctions occupées au CSI au cours des sept dernières années.

Dans cette mouvance, je suis fière d’annoncer la mise sur pied d’un projet pilote de 
cogestion, qui portera notre organisation à un autre niveau. Pour relever le défi, Sabrina 
Ostré et de Julien Renaud ont été nommés à la codirection. La cogestion misera sur la 
mobilisation de l’équipe en place pour optimiser le travail et les compétences de façon 
synergique. Le projet pilote s’étalera jusqu’au 31 mars 2025.

Autre annonce majeure : le CSI déménage ! En effet, dans une volonté de visibilité et 
d’accessibilité, les locaux seront désormais sur la rue Collard, en plein cœur d’un carrefour 
communautaire. Nous aurons enfin pignon sur rue, ce qui nous permettra de renforcer 
les liens solidaires avec la population locale.

Plusieurs projets d’envergure se sont conclus au cours de l’année 2023-2024, dont ceux 
financés par le programme Nouveau Québec sans frontières. Ce financement nous a 
permis de réaliser des capsules vidéo sur notre implication à l’international et la rédaction 
de fiches projets, pour une meilleure visibilité et diffusion de nos actions. C’est mainte-
nant fort d’une planification stratégique structurante et mobilisante, que le CSI entame 
une nouvelle année pour coconstruire des projets avec ses partenaires internationaux et 
régionaux. Les prochains mois sont remplis de promesses.

En terminant, nous vous remercions pour votre soutien répété, qui permet au CSI d’enta-
mer sa 46e année avec optimisme !



VQSF EN VEDETTE  
Des volontaires cinéastes

pour documenter 
notre action

L’année 2023-2024 du CSI  
a été marquée par le volet 
Volontaires sans frontières,  
qui a permis de confier à quatre 
professionnels de la photo et de 
la vidéo un mandat de captation 
d’images montrant les actions 
menées par les organisations 
sénégalaises et équatoriennes 
partenaires de notre organisme. 
Le projet consistait à la réalisation 
d’entrevues et au montage vidéo 
des images captées, en plus d’un 
volet d’échange interculturel et 
technique entre les cinéastes 
locaux et québécois.

Ce projet permet enfin  
de montrer l’impact du  
CSI à l’international via six 
capsules professionnelles.  
Pour les visionner, utilisez  
le code QR ci-bas.



Cette initiative s’est avérée transversale  
pour le CSI. En plus de promouvoir 
la collaboration sur le terrain et de 
démocratiser les projets de coopération 
internationale, il a été possible de 
documenter le volet stages et de 
profiter de l’expérience des quatre 
volontaires pour faire de l’éducation 
à la citoyenneté mondiale. Les vidéos 
produites seront utilisées à diverses 
fins, notamment pour la promotion 
de nos actions à l’international, pour 
sensibiliser de futurs stagiaires, pour 
inspirer les jeunes des séjours solidaires 
et pour conscientiser le grand public à 
l’importance de la coopération et de la 
solidarité internationale.

Dans une volonté  
de réciprocité, le CSI a invité  
les quatre volontaires cinéastes 
à participer au festival de courts 
métrages REGARD. Ils ont ainsi 
pu prendre part au partage de 
connaissances sur la production 
et la postproduction, dans le 
cadre du volet professionnel, 
incluant des classes de maître, 
en plus de s’inspirer du travail 
de réalisateurs de partout dans 
le monde via les séances  
de visionnement.

Durant leur séjour dans 
la région, les cinéastes de 
l’Équateur et du Sénégal ont 
séjourné dans des familles 
d’accueil. Durant leur passage,  
ils ont pu partager leur 
expérience de volontaires 
à l’occasion d’une soirée de 
diffusion avec les partenaires 
régionaux du CSI et d’une 
rencontre avec des élèves de 
l’École secondaire Camille-
Lavoie, à Alma. Ils ont aussi visité 
certains attraits de notre région.



Chronique
Unissons-nous en faveur  
de la souveraineté alimentaire

Le Programme alimentaire 
mondial a récemment 
sonné l’alarme : le monde 
fait face à la plus grande 
crise alimentaire de l’histoire 
moderne. Plus de 2,4 
milliards de personnes  
– soit un tiers de l’humanité – 
souffrent d’insécurité 
alimentaire. La faim, qui avait 
diminué au fil des décennies, 
est en augmentation depuis 
les six dernières années, 
propulsée par des facteurs 
tels que les changements 
climatiques, les conflits et les 
crises économiques.
Entre le majestueux fjord, les 
montagnes qui veillent et les 
forêts qui s’étendent à perte 
de vue, et dans un contexte 
de surabondance alimentaire, 
il est pourtant facile de croire 
que tout va bien et que notre 
table sera toujours garnie. 
La pandémie de COVID-19 
a d’ailleurs mis en lumière 
la fragilité de notre système 
alimentaire mondialisé, 
lequel peine à faire face aux 
secousses.
Il est temps de nous 
éveiller, de saisir l’ampleur 
de la crise alimentaire 
qui sévit sur la planète et 
de prendre conscience 
de l’urgence d’agir en 
faveur de la souveraineté 
alimentaire. Il est essentiel 
de réaliser que cette crise 
alimentaire n’est pas une 
soudaine manifestation d’un 
phénomène, mais le résultat 
d’une injustice structurelle 
qui perdure depuis des 
décennies.
On peut penser au contrôle 
des multinationales sur les 
semences ; à l’imposition 
de l’agriculture à grande 

échelle et des monocultures 
qui détruisent les forêts 
et la biodiversité ; aux 
pesticides et engrais 
chimiques qui dégradent 
les sols et les cours d’eau ; 
à l’accaparement des 
terres et des mers par de 
grandes entreprises souvent 
étrangères ; aux accords 
de libre-échange et à la 
spéculation sur les denrées 
agricoles et alimentaires.
La souveraineté alimentaire 
comme réponse
Dans le respect des peuples 
innu, attikamek et cri qui 
occupent toujours la région, il 
est temps de passer à l’action, 
de réaffirmer ensemble notre 
droit à une alimentation saine 
et culturellement appropriée, 
produite de manière durable. 
C’est là qu’intervient la 
souveraineté alimentaire, 
autrement dit le droit des 
peuples à définir leurs 
propres systèmes agricoles et 
alimentaires. La souveraineté 
alimentaire, c’est privilégier 
plusieurs petites productions 
à petite échelle, durables et 
locales. C’est aussi protéger 
nos producteurs locaux des 
importations bon marché, 
reprendre le contrôle sur notre 
production et reconnaître le 
rôle central que les paysans 
jouent dans le maintien de 
nos structures sociales.
La souveraineté alimentaire 
n’exclut pas le commerce ni 
les échanges. Au contraire, 
elle peut coexister avec la 
mondialisation, à condition 
que cette dernière soit 
guidée par le bien-être des 
peuples, la protection des 
ressources naturelles et la 
sécurité alimentaire pour 

tous. En pratique, cela signifie 
d’adopter une stratégie triple : 
produire et consommer 
localement, sécuriser les 
flux et diversifier les sources 
d’approvisionnement pour ce 
qui ne peut pas être produit 
sur place, tout en contribuant 
à la sécurité alimentaire des 
autres par des exportations 
réfléchies.
D’ailleurs, pour le Centre 
de solidarité internationale 
(CSI) du Saguenay–Lac-
Saint-Jean, la souveraineté 
alimentaire ne se limite pas à 
nos frontières. Elle repose sur 
des valeurs de solidarité, de 
partage et de coopération. En 
travaillant aux côtés d’acteurs 
du changement dans des 
pays tels que le Burkina Faso, 
le Sénégal, l’Équateur et le 
Bénin depuis près d’un demi-
siècle, le CSI soutient des 
initiatives visant à renforcer 
la souveraineté alimentaire, 
à promouvoir des pratiques 
agricoles durables et à 
donner aux communautés 
locales les moyens de décider 
de leur avenir alimentaire.
Au Saguenay–Lac-Saint-Jean
Une question se pose alors : 
quelle est la voie vers la 
souveraineté alimentaire 
dans la région ? Comment 
pouvons-nous contribuer 
à cette transformation, à la 
construction d’un système 
alimentaire plus juste et 
durable ?
Le Saguenay–Lac-Saint-Jean 
possède un potentiel agricole 
exceptionnel et il est temps 
de le valoriser. En investissant 
dans l’agriculture locale, 
en préservant nos terres 
fertiles et en soutenant nos 
agriculteurs, nous pouvons 

garantir notre sécurité 
alimentaire, tout en participant 
à l’approvisionnement des 
régions voisines. Les circuits 
courts, les marchés fermiers 
et les coopératives agricoles 
doivent être encouragés pour 
renforcer notre résilience 
face aux chocs extérieurs 
et pourraient même en 
faire bénéficier les localités 
voisines.
Ensemble, nous pouvons 
réinventer notre système 
alimentaire, promouvoir 
l’agriculture locale, soutenir 
nos agriculteurs et participer 
à la transition de nos modes 
de production, afin qu’ils 
soient plus respectueux 
des humains et de 
l’environnement.
Les Journées québécoises 
de la solidarité internationale
En cette période d’automne, 
la 28e édition des Journées 
québécoises de la solidarité 
internationale (JQSI) est 
l’occasion de se mobiliser et 
de réfléchir collectivement 
à notre rôle dans la 
construction d’un monde 
plus équitable et solidaire. 
C’est le moment idéal pour 
nous unir en faveur de la 
souveraineté alimentaire, 
à la fois au niveau régional 
et international. À cette 
occasion, le CSI vous 
offre plusieurs pistes de 
réflexion et une multitude 
d’activités sur ce thème 
choisi en partenariat avec 
l’Association québécoise des 
organismes de coopération 
internationale (AQOCI).
Ensemble, nous pouvons être 
les acteurs du changement. 
Pour un Saguenay–Lac-
Saint-Jean souverain et 
solidaire, pour un monde plus 
juste et équilibré. Rejoignez-
nous dans l’action pour la 
souveraineté alimentaire.

Francis Laroche,  
chargé de projets – 
développement et éducation 
à la citoyenneté mondiale, 
CSI-SLSJ

Parue le 29 octobre 2023, dans Le Quotidien



Éducation  
à la citoyenneté mondiale

L’ECM EN CHIFFRES

Le CSI a visé dans 
le mille pour les 
JQSI 2023, sous 
la thématique de 
la souveraineté 
alimentaire ! Avec  
12 activités grand 
public, 12 activités 
scolaires, 18 
partenaires mobilisés 
et 444 participant·e·s 
actif·ve·s, près de 
8000 personnes ont 
été sensibilisées, et 
c’est sans compter la 
visibilité sur les réseaux 
sociaux et dans les 
médias – 4 articles,  
2 entrevues radio,  
1 chronique et plusieurs 
couvertures étudiantes. 

Journées québécoises de  
la solidarité internationale
 

Notre plus grande fierté : avoir fait le tour de la région, 
avec des soirées à Dolbeau-Mistassini, à Saint-Félicien et à 
Roberval, entre autres. Des microfermes d’ici et les projets 
d’agriculture durable de partenaires locaux au Bénin, en 
Équateur et au Sénégal ont été présentés.

62 activités
1128 participant·e·s 



Semaine du développement international

La SDI s’est tenue du 4 au 10  
février. Au total, 7 activités grand 
public et 3 activités en milieu 
scolaire ont été organisées, 
regroupant 110 personnes de 
manière active et rejoignant plus 
de 7000 personnes.

Grâce au soutien du Syndicat des chargés et 
chargées de cours de l’UQAC, la bande dessinée 
sur Vandana Shiva a pu être imprimée en 
format géant et exposée à plusieurs endroits.

Le moment fort fut 
sans l’ombre d’un 
doute la diffusion 
du documentaire 
Les femmes et les 
enfants d’abord, qui 
présente 6 ans de 
collaboration dans 
les îles du Saloum, 
au Sénégal, dans le 
cadre du Programme 
de coopération 
climatique 
internationale (PCCI). 



Programme de coopération volontaire - CECI

En plus du Comité du 8 mars, des Jeudis 
Cambio et des activités découlant de la 
réalisation de capsules par des cinéastes 
volontaires, le Programme de coopération 
volontaire (PCV) du CECI a ponctué l’année 
d’une tonne d’initiatives diverses. 

Parmi celles-ci, on compte le projet 
Concertation sur la transition socioécologique, 
une initiative visant à rassembler différents 
acteurs de la région pour discuter des défis 
liés aux changements climatiques et à la 
transition écologique. L’élaboration d’une 
plateforme en ligne pour la concertation a 
représenté une avancée majeure, offrant un 
espace virtuel pour l’échange d’information,  
la planification d’activités et la coordination 
des efforts.

Le CSI a aussi coorganisé le Forum national du 
Réseau des écoles associées de l’UNESCO  
et y a animé un atelier ayant pour but de 
réfléchir à la paix, aux perceptions sociales,  
à la compréhension mutuelle et à la résolution 
de conflits.

Également, un exercice de cartographie 
symbolique autochtone a été réalisé avec 
les femmes de Puakuteu et les jeunes du 
programme Passeport vers ma réussite afin 
de mieux comprendre les enjeux territoriaux 
et les aspirations des communautés 
autochtones, dans une approche inclusive.

S’ajoutent diverses animations, notamment 
une sur l’industrie du textile. 

L’implication du CSI dans le PCV se fait en 
consortium avec le Carrefour de solidarité 
internationale de Sherbrooke et le Comité de 
solidarité Trois-Rivières.

Pendant la période estivale, 
le CSI a mené des activités de 
sensibilisation dans différents 
événements régionaux, tels 
que le Festival Virage et le 
Festival Tam Tam Macadam. 

Événements estivaux



Comité 8 mars

Le chargé de projets Francis Laroche et la 
stagiaire en travail social Tania Lagacé se sont 
impliqués sur le Comité 8 mars de Lac-Saint-
Jean Est. Lors la soirée micro ouvert, qui fut un 
énorme succès, Tania était à l’animation ; Francis, 
à la technique. 3 employés ont également 
assisté à l’événement.

Le CSI a poursuivi sa relation 
de partenariat avec le Café 
Cambio dans la dernière année, 
tenant plusieurs Jeudis Cambio 
pour sensibiliser la population 
aux enjeux mondiaux. Des 
rencontres ont été tenues sur les 
thèmes de l’achat responsable, 
de l’autonomisation des jeunes 
femmes, de la souveraineté 
alimentaire et de la paix.

Jeudis Cambio



Nous avons trois bandes  
dessinées géantes disponibles 
pour des expositions dans les 
milieux scolaires, communautaires 
et professionnels.

Cinéma engagé

Que ce soit les courts métrages 
de la Wapikoni Mobile ou les 
films HUMUS, Aux bèches, 
citadins ! et Des immigrants... et 
des papillons, le CSI est heureux 
de diffuser des documentaires 
générateurs d’échanges 
interculturels.



Jeunes ambassadeurs et ambassadrices autochtones 
pour la transition socioécologique ici et ailleurs

Ce projet, financé par le 
Secrétariat à la jeunesse, avait 
pour but de contribuer à 
l’inclusion et à l’implication des 
jeunes Autochtones dans leur 
communauté et dans la société 
québécoise, ainsi qu’à l’élaboration 
de solutions adaptées dans un 
contexte où certaines de leurs 
vulnérabilités peuvent être 
exacerbées, notamment sur 
le plan climatique. Le comité, 
issu d’une collaboration étroite 
entre des jeunes Autochtones et 
allochtones, misait sur l’échange 
interculturel, la préservation 
de l’environnement et le 
développement personnel des 
jeunes, afin d’être un véritable 
moteur de changement. C’était 
donc l’occasion de tisser des 
liens profonds entre les savoirs 
traditionnels et les  
défis contemporains.

Le point culminant fut une sortie 
en territoire tenue pendant la 
semaine de relâche, dans le 
cadre du Programme d’aide et 
d’accompagnement social, et en 
partenariat avec le Grand Dialogue. Le 
séjour de 24 heures comprenait repas 
traditionnel avec un chef cuisinier, 
cercle de feu pour partager récits 
et traditions, et immersion dans la 
nature pour observer et apprendre. 
L’activité a réuni 9 jeunes.



Un projet phare  

 

 

Fort de 45 années d'engagement en faveur de la solidarité internationale et du développement 
durable, le Centre de solidarité internationale du Saguenay-Lac-Saint-Jean lance un ambitieux 
projet dans la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean visant à unir la communauté et à consolider 
les efforts autour des Objectifs de développement durable (ODD), pour atteindre les objectifs 
du Programme de développement durable à l'horizon 2030 du Canada. 

Notre initiative vise à mobiliser activement les jeunes des communautés étudiantes, les jeunes 
Autochtones du Grand Nitassinan, les partenaires locaux et internationaux ainsi que les 
populations vulnérables autour des ODD, et à appuyer la création de projets collectifs en 
harmonie avec ces objectifs, via la mise en place de Laboratoires d’éducation à la citoyenneté 
mondiale (ECM), la valorisation des savoirs et la concertation. 

L'éducation à la citoyenneté mondiale (ECM) est une approche qui trouve sa pertinence dans 
l'urgence d'agir face aux enjeux locaux et globaux. Elle repose sur la reconnaissance de 
l'autodétermination et de l'interdépendance des peuples, de leur interaction avec le vivant, tout 
en encourageant l'engagement individuel et collectif pour la défense du droit humain, la lutte 
contre les inégalités et la préservation de l'environnement. Elle souligne le fait que chacun 
d'entre nous est responsable du monde dans lequel nous vivons. 

Les Laboratoires ECM formeront un incubateur solidaire coordonné par le Centre de solidarité 
internationale du Saguenay-Lac-Saint-Jean. Ces espaces viseront à former les premières cohortes 
de citoyen·ne·s conscient·e·s et averti·e·s des enjeux internationaux. Ces incubateurs sont 
destinés aux établissements scolaires et aux organisations solidaires et auront pour objectif 
d’engendrer une série de projets collectifs qui répondent aux besoins des populations, en 
adéquation avec la démarche canadienne pour les ODD.  

Chacun de ces espaces offrira une programmation d’activités adaptée au milieu, fournissant aux 
personnes participantes plusieurs pistes de réflexion et d’animation ainsi que des outils 
pédagogiques qui leur permettront d’acquérir une meilleure compréhension des enjeux 
transversaux de notre société contemporaine, tout en les accompagnant vers l’atteinte de leurs 
propres objectifs. 

Dans le but d’accomplir sa mission de transformation sociale et de traduire sa volonté 
de coconstruction régionale, le CSI mise sur son projet d’incubateur solidaire pour 
porter le volet de l’éducation à la citoyenneté mondiale.

À terme, l’incubateur solidaire regroupera une série de laboratoires ECM, des 
espaces visant à former les premières cohortes de citoyen·ne·s conscient·e·s et 
averti·e·s des enjeux internationaux. Ils seront destinés aux établissements scolaires 
et aux organisations solidaires, et auront pour objectif d’engendrer une série de 
projets collectifs qui répondent aux besoins des populations et aux Objectifs de 
développement durable.

Objectif 1
Conscientiser

Prendre conscience 
des enjeux 

transversaux de 
notre monde et saisir 

comment ils nous 
relient à tout ce qui 

nous entoure.

Objectif 2
Engager

S’approprier  
les enjeux  

en identifiant  
des pistes de  

solutions  
concrètes.

Objectif 3
Réaliser

Choisir des actions 
en synergie avec 
les besoins des 
communautés.

Objectif 4
Pérenniser

Développer  
et ancrer son projet 

dans la société.

Stage en travail social

Le CSI salue l’engagement et 
les compétences de la stagiaire 
en travail social de l’UQAC Tania 
Lagacé. Au cours de ses 30 semaines 
de stage, elle a notamment eu 
l’occasion de suivre une formation 
subventionnée en éducation à la 
citoyenneté mondiale en Belgique.



Dans un univers parallèle en proie à des
bouleversements climatiques incessants et à une
croissance démographique hors de contrôle,
l'avenir semble de plus en plus précaire. Jadis
fertiles, les terres se transformaient en déserts
arides, les océans se noircissaient de déchets
toxiques, et les récoltes sont anéanties par des
conditions climatiques extrêmes. Les villes sont
saturées, tandis que les régions rurales luttent
pour produire suffisamment d'aliments. L'urgence
est palpable et chaque jour rapproche l'humanité
de la famine. Les scientifiques sonnent l'alarme,
avertissant des conséquences désastreuses
d'une inertie prolongée.

C'est ainsi que débute notre récit, au cœur d'un
monde en crise, animé par l'espoir d'un avenir
meilleur pour tous. Le destin de celui-ci est entre
vos mains, prêts à affronter les obstacles pour
nourrir tout le monde et préserver la planète.

Serez-vous prêts à vous joindre à cette quête
cruciale pour un avenir durable ? Les intérêts
nationaux cèderont-ils à l'intérêt collectif de
l'humanité ?

Le moment est venu d'agir et de bâtir cet avenir…

IL ÉTAIT UNE FOIS...

Semer l’avenir est un jeu de simulation conçu par le chargé de projets  
Francis Laroche. Au cours de l’année, des séances ont été organisées dans  
divers milieux scolaires et dans un lieu public. L’animation peut être présentée 
dans différents contextes, par exemple une assemblée générale ou un forum.



Stages internationaux 
et séjours solidaires

Cégep de Jonquière

Dans le cadre de Volontaires 
Québec sans frontières, du 
ministère de la Francophonie et 
des Relations internationales,  
10 étudiants du Cégep de 
Jonquière ont réalisé leur stage 
de fin d’études en travail social 
de 10 semaines au Sénégal, 
dans le village de Toubacouta, à 
l’automne 2023. Ils ont travaillé 
en collaboration avec le Centre 
d’interprétation du Delta du 
Saloum pour offrir aux jeunes des 
ateliers en lien avec l’estime de 
soi et le leadership, ainsi que des 
activités alternatives d’éducation 
par le jeu. Ils ont pu parfaire 
leurs compétences, en plus 
d’être initié·e·s à la coopération 
internationale.

À leur retour, 
les stagiaires 
ont organisé 
une exposition 
photo afin de 
partager leur 
expérience et de 
faire découvrir 
la culture 
sénégalaise, 
via différentes 
thématiques.

Pour écouter 
le témoignage 
de stagiaires, 
scannez ce 
code QR.



École secondaire 
Camille-Lavoie 

Le séjour solidaire de l’École 
secondaire Camille-Lavoie d’Alma 
a nécessité un changement de 
pays en raison de l’état de conflit 
armé interne en Équateur. Le 
Bénin a été ciblé par l’équipe du 
CSI, avec le partenaire Racines 
ONG, basé à Cotonou et qui a 
une antenne à Savalou. Cette 
organisation travaille dans les 
domaines de l’éducation et de 
la santé, notamment à travers 
des programmes de suivi 
et d’accompagnement des 
personnes atteintes du VIH-Sida, 
et la promotion des droits en 
santé sexuelle et reproductive. Le 
séjour a eu lieu en mars 2024.

Ils étaient 31 jeunes à y participer. L’équipe du CSI 
a d’ailleurs eu un coup de cœur pour le groupe, 
qui s’est montré intéressé et engagé. Le CSI tient 
aussi à souligner la réactivité du partenaire Racines 
ONG, dont le travail a permis en quelques semaines 
d’organiser la relocalisation du séjour.

Au moment 
du bilan, il a 
été convenu de 
reconduire le 
séjour solidaire 
au Bénin  
pour 2025.

Les étudiants ont présenté une exposition 
à leur retour, en mai.



Cégep de Sainte-Foy

12 étudiantes en travail social  
du Cégep de Sainte-Foy ont vécu 
un séjour solidaire en Équateur, 
plus précisément à San Antonio 
de Pichincha, en juin 2023.  
Le partenaire était la Fundación 
Pueblito La Ternura, dont 
la mission est d’accueillir et 
d’accompagner les enfants vivant 
en situation de haut risque, 
comme l’abandon, la violence 
intrafamiliale, les abus sexuels 
et l’extrême pauvreté, et de 
favoriser leur réintégration dans 
leurs milieux familiaux directs 
ou élargis. Les participantes 
ont fait preuve d’adaptation, de 
persévérance et d’initiative.

Université du Québec 
à Chicoutimi

Le CSI a contribué à 
l’organisation du stage de 
coopération internationale 
de l’Université du Québec à 
Chicoutimi (UQAC), de mai à 
juillet 2023, dans la commune 
de Dionewar, au Sénégal. Des 
étudiants en coopération 
internationale, mais aussi en 
géographie, en histoire, en 
physiothérapie, en travail social 
et en sciences de l’éducation, 
ont participé au projet, pour des 
stages d’une durée variant de  
1 à 2 mois, selon leur 
programme d’études. Le CSI a 
pris en charge les formations, 
la gestion des risques, la 
coordination de la logistique 
ainsi que l’accompagnement 
des 19 stagiaires. Les 
étudiant·e·s ont présenté une 
exposition photo dans le cadre 
des JQSI 2023, en novembre.



Chronique
Les combats de Vandana 
Shiva et les nôtres

Connaissez-vous Vandana 
Shiva ? Cette militante 
féministe, écoféministe 
et écrivaine indienne a 
remporté le prix Nobel 
alternatif de 1993, remis 
à une personne ou à une 
organisation qui recherche 
des solutions pratiques et 
exemplaires pour les défis 
les plus urgents du monde 
actuel. Celle qui a complété 
une maîtrise et un doctorat 
au Canada est aussi la 
fondatrice de l’association 
Naydanya, qui œuvre pour 
la conservation  
de la biodiversité dans 
plusieurs pays.
Et c’est la vedette de 
la plus récente bande 
dessinée produite par 
l’Association québécoise 
des organismes de 
coopération internationale 
(AQOCI), en marge de la 
Semaine du développement 
international (SDI). Avec 
l’appui d’Affaires mondiales 
Canada (AMC), la SDI, à 
laquelle participe le Centre 
de solidarité internationale 
du Saguenay–Lac-
Saint-Jean (CSI-SLSJ), 
souligne la contribution des 
organismes de solidarité 
internationale canadiens et 
de leurs partenaires dans 
les pays du Sud.
Cette année, la thématique 
annuelle promue par 
l’AQOCI est la souveraineté 
alimentaire. Il allait donc 
de soi de tourner les 
projecteurs sur Vandana 
Shiva, reconnue pour 
sa lutte, toujours active, 
contre les géants de 
l’agroalimentaire, en faisant 
la promotion des savoirs 

traditionnels des paysans, 
de l’apport des femmes à 
une agriculture diversifiée, 
d’une production alimentaire 
qui répond aux besoins 
locaux et d’une vision du 
monde unifiée.
Selon Vandana Shiva, 
« le droit à l’alimentation 
est sacré ; ensemble, 
nous pouvons créer un 
système alimentaire qui 
protège la biodiversité et les 
productions locales, afin que 
nous ayons tous accès à des 
aliments sains en quantité 
suffisante ». La souveraineté 
alimentaire implique en effet 
de repenser notre mode 
de consommation pour 
devenir des consommateurs 
éclairés, conscients de 
l’impact de nos choix sur 
l’environnement et les 
autres. Un dessein noble, 
imposant, mais accessible, 
qui passe par l’engagement 
personnel et collectif, au 
Nord comme au Sud.
Comme elle nous l’a 
enseigné : il est essentiel 
de donner une voix aux 
communautés locales afin 
qu’elles témoignent des 
changements écologiques 
qui les affectent, surtout 
dans un contexte de 
changements climatiques.
« Nous appartenons tous 
au vivant et cela nous crée 
des devoirs : celui de suivre 
les lois de la nature et de 
réagir lorsqu’elles sont 
enfreintes. Le monde a 
besoin de protection et nous 
avons besoin de justice », a 
prononcé Vandana Shiva en 
février 2023, en marge de la 
Conférence Ecoposs.
L’AQOCI dédie d’ailleurs 

cette bande dessinée, 
illustrée avec authenticité 
et sensibilité par l’artiste 
Val-Bleu, à tous les acteurs 
de la lutte pour une 
souveraineté alimentaire 
positive et respectueuse. 
Comme Vandana Shiva.
Les solutions énumérées 
sont aussi valables à l’échelle 
locale. Au Saguenay–Lac-
Saint-Jean, il importe de 
valoriser notre potentiel 
agricole exceptionnel, 
d’investir dans l’agriculture 
locale, de préserver nos 
terres fertiles ainsi que de 
soutenir nos agriculteurs 
et agricultrices – plusieurs 
fermes locales sont d’ailleurs 
dirigées par des femmes. Il 
faut encourager les circuits 
courts, les marchés fermiers 
et les coopératives agricoles, 
entre autres.
Dans le cadre de la 
plus récente édition des 
Journées québécoises de 
la solidarité internationale 
(JQSI), tenues en 
novembre, le CSI-SLSJ 
a mis en lumière les 
initiatives de productions 
agricoles durables à 
échelle humaine, souvent 
appelées « microfermes », 
promouvant par leur 
biais la permaculture, 
l’agroécologie, la 
complémentarité et 
l’agriculture raisonnée.
Par nos 12 activités grand 
public et nos 12 activités 
en milieux jeunesse, de 
même que nos efforts de 
communication et que 
l’engagement de nos 18 
partenaires, nous avons 
mobilisé 444 participants 
actifs et sensibilisé plus 

de 7500 personnes à la 
souveraineté alimentaire, 
un travail qui se poursuit 
maintenant avec la SDI.
En effet, dans le cadre 
de cette semaine de 
sensibilisation auprès 
du public, le CSI-SLSJ 
propose de nouveau une 
programmation variée 
dans les milieux scolaires 
et pour la population en 
général. Tous les détails sont 
disponibles sur notre page 
Facebook et notre site Web. 
On y retrouve notamment 
une exposition, une lecture 
commentée de la bande 
dessinée et des projections.
45e anniversaire
Le CSI-SLSJ, qui fête son 
45e anniversaire cette année, 
réalise un important travail 
de sensibilisation aux enjeux 
économiques, sociaux et 
environnementaux auprès 
de la population régionale, 
à travers des activités 
d’éducation à la citoyenneté 
mondiale, en plus de mettre 
en œuvre des projets de 
développement et des stages 
internationaux avec les 
organisations de la société 
civile au Bénin, au Burkina 
Faso, en Équateur et au 
Sénégal. Notre organisme 
à but non lucratif tisse des 
liens de solidarité entre les 
initiatives innovantes du 
Nord et du Sud, et milite 
pour le développement 
durable, un principe directeur 
fondamental à partir duquel 
se déclinent des actions 
liées à l’égalité entre les 
sexes, à l’égalité entre les 
peuples, à la résilience des 
communautés face aux 
changements climatiques et 
à l’agriculture durable, entre 
autres champs d’action.

Julien Renaud, responsable 
communications et 
événements, CSI-SLSJ, et 
Tania Lagacé, stagiaire en 
travail social de l’Université 
du Québec à Chicoutimi 
(UQAC), CSI-SLSJ

Parue le 28 janvier 2024, dans Le Quotidien



Projets internationaux

Autonomisation des jeunes 
femmes au Burkina Faso  
et au Sénégal

Le projet de trois ans, qui visait 
l’accroissement de l’autonomisation 
sociale et économique des jeunes 
femmes, le développement de 
leur potentiel entrepreneurial et la 
réduction des freins socioculturels à leur 
participation à la vie active, s’est conclu 
cette année. Au total, 613 jeunes de 
Komsilga, Ouagadougou et Guédiawaye 
ont participé au projet.

Il a permis une augmentation 
moyenne de 20 % de la perception du 
pouvoir d’agir, tant au niveau social 
qu’économique, chez les jeunes  
femmes, les jeunes hommes et les 
jeunes femmes vulnérables.

Aussi, une moyenne de 97 % des 
jeunes femmes ayant participé au 
Programme d’éveil entrepreneurial 
ont augmenté leur revenu autonome.

Le projet, d’une valeur de 1,2 M $, a été réalisé 
en partenariat avec l’Association Pugdsada 
pour l’éveil de la jeune fille (ADEP), l’Association 
nationale pour la prévention et le développement 
(ANDP) et l’Université du Québec à Chicoutimi.



Communautés du Sine Saloum 
engagées pour la résilience  
climatique au Sénégal

Le projet Communautés du Sine 
Saloum engagées pour la résilience 
climatique, financé par le Programme 
de coopération climatique internationale 
(PCCI), s’est conclu en novembre 2023, 
avec des résultats à célébrer. 

Les femmes des communautés 
insulaires de Bassar, Thialane, Djirnda, 
Siwo, Diogane et Moundé ont pu 
diversifier leurs activités économiques et 
développer des liens commerciaux pour 
l’écoulement des produits. L’équipe du 
partenaire Nébéday a également travaillé 
avec celle d’Agrinova pour améliorer la 
fabrication du charbon de paille.

Les résultats ont eu un rayonnement 
régional, national et international, 
ouvrant de belles perspectives de 
collaborations et de publications. 

Le projet a fait émerger une 
mobilisation citoyenne autour 
d’une gouvernance concertée et 
participative des ressources naturelles, 
gage de durabilité.

Le CSI a obtenu un nouveau 
financement du PCCI pour son projet 
Ensemble pour un Sahel vert, dans 
les communes rurales de Ronkh et de 
Mbane, au Sénégal, lequel a pris son 
envol en 2024.



Développement durable en milieu 
rural grâce à la valorisation  
des chaînes de valeur en Équateur

La première phase du projet 
de développement durable en 
milieu rural grâce à la valorisation 
des chaînes de valeur du 
lait et du cochon d’Inde, en 
collaboration avec la Fundación 
M.A.R.CO, en Équateur, a eu 
des retombées économiques, 
environnementales et sociales. 
Une politique d’équité de 
genre dans la coopérative des 
producteur·rice·s accompagnait 
l’initiative, qui s’est tenue dans le 
canton de Colta.

Le projet avait pour triple objectif d’améliorer 
la durabilité environnementale dans  
9 communautés rurales de la province 
de Riobamba, de fournir une assistance 
technique pour optimiser les chaînes de 
production du lait et du cochon d’Inde, 
ainsi que de renforcer les connaissances 
et compétences socioculturelles des 
producteur·rice·s dans ces domaines.

La mise en œuvre de bonnes pratiques 
environnementales encourage la 
participation active des membres de 
la communauté dans les décisions 
relatives à l’utilisation durable des 
ressources naturelles, contribuant ainsi 
au renforcement du tissu social et à 
l’autonomisation des communautés. Une augmentation de la 

production laitière a été constatée, 
passant en moyenne de 5 litres par 
animal au début du projet  
à 8 litres à la fin du projet.



Réactivation pour l’autodétermination 
des femmes et des filles autochtones 
en Équateur

Le projet réalisé en partenariat 
avec la Fundación Arte Nativo visait  
à réactiver l’autodétermination des 
femmes et des filles autochtones  
de la communauté La Moya, en 
Équateur. Le rôle des femmes a été 
mis de l’avant, en renforçant leur 
contrôle sur leurs revenus, sur la prise 
de décision et sur leurs investissements. 
L’accès à la formation, l’acquisition de 
nouvelles compétences et le soutien à la 
commercialisation ont été des mesures 
phares de ce projet.

Les différentes activités ont permis 
d’améliorer l’engagement envers 
les jardins biologiques, la salubrité 
des habitats des animaux, la gestion 
du temps, la commercialisation des 
produits artisanaux, la reconnaissance 
sociale des femmes et les connaissances 
en matière de problématiques de genre, 
d’interculturalité et d’environnement.

L’estime de soi 
et l’autogestion 
des femmes a 
considérablement 
augmenté, par 
leur implication 
économique et 
culturelle, ainsi que  
par leur engagement 
sur des thèmes 
sensibles comme les 
droits des femmes et 
des enfants ou la santé 
reproductive, abordés 
par l’entremise  
du cinéma.



Warmy Rikchary - Réveille-toi, femme, 
sensibilisation à la violence de genre 
en Équateur

Le projet réalisé en partenariat 
avec la Fundación Nosotras con 
Equidad avait comme visée de former 
et de sensibiliser à la violence de 
genre, dans les communautés rurales 
autochtones de Cacha et de Punín, en 
Équateur, auprès d’un large éventail 
de publics. Les activités ont été tenues 
pour s’adresser tant aux enfants, aux 
adolescents, aux enseignants, aux 
fonctionnaires, aux femmes promotrices 
qu’à la population générale.

Entre autres actions, l’accès à des 
services juridiques, psychologiques et 
sociaux de proximité a été amélioré ; 
l’autonomie économique des femmes 
a été renforcée à travers l’artisanat ; et 
du matériel pédagogique a été conçu 
sur la prévention de la violence sexuelle, 
l’hygiène corporelle et les itinéraires de 
prise en charge de la violence. Par ailleurs, 
le projet a permis l’engagement des 
autorités locales en matière de prévention 
de la violence de genre.

Des retombées importantes ont été 
constatées. D’abord, les ateliers ont 
permis une prise de conscience des 
communautés quant à la normalisation 
de la violence de genre, point de départ 
de tout changement. En découlent 
une hausse des signalements et une 
augmentation du recours aux différents 
services disponibles pour la prévenir et  
la combattre.

Un haut niveau de satisfaction a été 
noté parmi les bénéficiaires directs et 
indirects du projet. Les communautés 
ont exprimé leur reconnaissance pour 
les connaissances partagées et pour la 
proximité des services, un enjeu de taille 
en milieu rural.



Chronique
Un grand arbre de solidarité

Le Centre de solidarité 
internationale du Saguenay–
Lac-Saint-Jean (CSI-SLSJ), 
constitué en 1979, à Alma, 
célèbre cette année son 
45e anniversaire. Posons 
ensemble un regard historique 
sur ce fleuron régional.
Dans les lettres patentes 
de la corporation, les 
objets sont énoncés pour 
justifier sa naissance, 
notamment d’offrir un 
service d’information et de 
documentation sur le Tiers-
Monde ; de sensibiliser le 
public à la solidarité entre 
les peuples et au sens de la 
coopération internationale ; 
d’inciter la population aux 
actions proposées par des 
organismes connus de 
solidarité internationale ; et 
de recueillir et d’acheminer 
des fonds destinés à 
des projets particuliers 
de développement et 
d’éducation dans le  
Tiers-Monde.
C’est à la détermination 
et à la bienveillance de 
Nicole Guy que l’on doit 
la naissance de notre 
organisme, au terme 
de plusieurs années 
d’engagement dans les 
pays du Sud. « Il y avait une 
urgence de faire connaître et 
de créer des liens de défense 
des droits humains bafoués. 
[…] Il m’était impossible 
d’accepter le silence de 
nos sociétés sur ce qui se 
passait alors et sur ce que 
j’avais connu autour de 
moi. […] Quand on a vécu 
ça, on se doit d’établir des 
liens de solidarité entre les 
peuples », a confié l’ancienne 
missionnaire en 2009, à 
l’occasion du 30e anniversaire 
du CSI, qui a pris forme dans 

son appartement de la rue 
Champagnat, à Alma.
Cette pionnière, qui nous 
a quittés en 2022, a su 
mobiliser la communauté 
pour concrétiser sa vision, 
recevant notamment 
l’appui de la Fraternité des 
Hospitalières d’Alma, de 
l’évêché de Chicoutimi et 
d’humains engagés tels 
que Céline Beaulieu, Victor 
Hurtado, Denis Trottier et 
Myriam Martinez, autres 
noms apparaissant aux 
lettres patentes de la 
corporation, de même que 
Francine Savard, Anne 
Tremblay, Marie-Thérèse 
Séguin, Gérald Scullion, 
Gérard Briand, Gervais 
L’Heureux et Jean-Yves 
Deschênes.
« Une graine mise en terre 
[…] est devenue un grand 
arbre qui porte beaucoup 
de fruits », dira-t-elle deux 
décennies plus tard.
D’abord voué à l’éducation et 
à la sensibilisation du public 
régional, avec la volonté 
d’éveiller les consciences et 
de promouvoir des valeurs 

de respect, d’ouverture, 
d’engagement, de 
collaboration et de créativité, 
le CSI est devenu en 1996 
un véritable organisme de 
coopération internationale, 
contribuant directement 
à la prise en charge de 
communautés du Sud par et 
pour elles-mêmes.
Aujourd’hui, en 2024, 
toujours dans la perspective 
d’un monde juste, équitable 
et écoresponsable, le CSI 
met en œuvre des actions 
de solidarité internationale 
à travers des projets de 
développement, des stages 
internationaux, des séjours 
solidaires et des programmes 
d’éducation à la citoyenneté 
mondiale, en collaboration 
avec des organisations de la 
société civile de ses quatre 
pays partenaires, le Bénin, 
le Burkina Faso, l’Équateur 
et le Sénégal, et avec l’appui 
de ses partenaires du 
Saguenay–Lac-Saint-Jean.
Le CSI défend une approche 
décoloniale, en cohérence 
avec les objectifs de 
développement durable et 

en faveur de l’empowerment 
(renforcement des capacités) 
des personnes les plus 
vulnérables, notamment les 
femmes et les jeunes filles.
L’adaptation aux 
changements climatiques, 
l’agriculture durable, 
l’autonomisation des femmes 
et des jeunes, l’économie 
sociale et solidaire ainsi que 
la promotion et la défense 
des droits des femmes, des 
filles et des communautés 
autochtones rurales ont été 
au cœur des interventions 
du CSI au fil des 45 
dernières années.
Bien connu pour la 
trentaine d’éditions de 
son Tour solidaire du lac 
pour le Burkina Faso, le 
CSI continue de travailler 
à ancrer sa présence 
dans l’écosystème 
communautaire de la 
région, à consolider son 
expertise et à assurer sa 
pérennité financière.
Le 13 avril prochain, 
l’organisme tiendra un 
souper-bénéfice en marge 
de son 45e anniversaire. 
Pour l’occasion, il fera 
découvrir le travail de quatre 
cinéastes volontaires qui 
sont allés à la rencontre de 
communautés partenaires 
du CSI. Les capsules vidéo 
qui en résultent représentent 
une occasion d’apprécier 
les retombées de quatre 
décennies et demie 
d’engagement. Il est toujours 
possible de se procurer un 
billet via notre site Internet.
Le temps est venu de 
goûter les fruits du grand 
arbre de solidarité qu’est 
votre CSI, des fruits qui 
marient à merveille les 
saveurs d’ici et d’ailleurs.
Et n’oubliez pas : il ne suffit 
parfois que d’une graine à 
semer pour contribuer à un 
monde meilleur.

Julien Renaud, responsable 
communications et 
événements, CSI-SLSJ

Parue le 6 avril 2024, dans Le Quotidien



Il y a cinq ans maintenant, le CSI  
a mis sur pied un fonds philanthropique 
dédié à la solidarité internationale,  
le Fonds solidaire Nicole Guy,  
en l’honneur de sa fondatrice.  
Le capital permet de réduire  
la dépendance de l’organisme  
à l’égard du soutien gouvernemental 
et de développer une vision  
à long terme.

Il est possible de faire un don  
ponctuel, un don récurrent  
ou un legs testamentaire.

Au terme de l’exercice financier 2023-2024, le conseil d’administration du CSI a décidé de 
verser 15 000 $ au Fonds solidaire Nicole Guy, soit environ 30 % des surplus enregistrés.

UN CSI VISIBLE ET ACTIF !

4645 abonné·e·s

779 abonné·e·s

461 abonné·e·s

Une revue de presse... 
en direct !

Le CSI s’est ouvert 
une page Linktree afin 
de pouvoir partager 
les couvertures médiatiques 
de ses activités, dans  
le contexte du blocage 
du contenu journalistique 
sur les médias sociaux.
Le code QR donne accès à la 
douzaine de liens.

Plus dynamique, plus réactif et plus populaire : 
le CSI trace un bilan très positif de la dernière année 
sur ses différentes plateformes, que ce soit  
ses réseaux sociaux, ses infolettres ou son site Web.



LE GRAND RETOUR  
DU SOUPER-BÉNÉFICE
Après plusieurs années 
d’absence, le grand retour du 
souper-bénéfice a été célébré 
en marge du 45e anniversaire 
de l’organisme. La soirée en 
formule tacos à volonté, tenue 
au Centre de villégiature Dam-
en-Terre d’Alma, a été l’occasion 
de réunir partenaires et amis 
du CSI. Quel moment précieux !

Le CSI-SLSJ tient 
à remercier les 
talentueuses étudiantes 
qui se cachent derrière 
le visuel entourant 
l’événement, via 
l’agence-école Embryo 
du Cégep de Jonquière.

120 convives 
30 commanditaires
5270 $ en commandites
2465 $ en dons
1236 $ en revenus d’encan
6318 $ en bénéfices nets

La présidence d’honneur 
a été assurée par Jayanta 
Guha, professeur émérite en 
sciences de la terre.



« Participer au VQSF a été 
une des expériences les 
plus enrichissantes de ma 
carrière. Voyager et partager 
ma culture dans les zones 
rurales de Chimborazo a été 
transformateur, tout comme 
interagir avec des jeunes à 
l’École secondaire Camille-
Lavoie, à Alma. Le festival 
REGARD a élargi mes horizons 
professionnels. Le soutien 

du CSI m’a permis de réaliser ce rêve. Rencontrer des cinéastes reconnu·e·s, 
apprendre de leurs techniques et m’immerger dans leur art, ç’a été une 
expérience unique et inspirante. J’ai rencontré de nouvelles personnes, appris 
des langues et découvert des cultures. Je crois qu’il est essentiel de continuer 
à développer des programmes de volontariat, car ils enrichissent notre 
compréhension des diverses réalités mondiales. »

Dennys Quishpe 
Volontaire cinéaste

Sandy Tremblay 
Enseignante

« Le court séjour solidaire 
que nous avons vécu au 
Bénin a été une expérience 
incroyable. Ce séjour a 
permis à 31 jeunes de  
16-17 ans de non seulement 
connaître une toute nouvelle 
culture, mais aussi de se 
connaître comme personne. 
Les diverses activités, 
organisées d’une main de 
maître par le partenaire 
local, nous ont permis de 

découvrir une culture riche, ainsi que des gens fiers et accueillants. Le souper 
en famille d’accueil et la soirée culturelle ont été les moments forts du séjour. 
Pour les participant·e·s, ce séjour a été marqué par le dépassement de soi. 
Les élèves en garderont des souvenirs inoubliables. »
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